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40 LERSMETAMORPHOSES

conte des tems fabuleux , & de nèégliger ce qu ' en
diſent les Mythologiſtes de cette eſpece .

FABEE SEPTTLEME .

R C ⁰ ⏑

Cerès en cherchant ſa Rlle , mẽtamorplioſe Stelle

en Lésard , parce qułil Sctoit mocquẽ delle .

EPENDANA Cerẽès affligèe du ra -

viſſement de ſa fille , la cherche en

vain de tous cõts ſur la mer , & ſur la ter -

re . Soit que Paurore ſe leve , ſoit que la

nuit recommence , Paurore ou la nuit la

trouve toujours dans le méme travail , &

dans la mẽme inquiẽtude . Elle portoit de

nuit deux flambeaux qu' elle allumoit ſur le

Mont Etna , & traverſoit ainſi les ténẽbres ,
ſans ſe donner aucun repos ; & dès que le

jour avoit obſcurci les Etoiles , elle cher -

choit ſa Proſerpine depuis le couchant juſ -
qu' à POrient . Enfin S' etant laſſèe par un

travail ſi exceſſif , elle eũt une grande ſoif ,
& parce que la terre ne lui préſentoit point
de fontaine , elle alla heurter à une maiſon

couverte de chaume , qu' elle vit de loin .

En meme tems il en ſortit une vieille qui
lui fit laccueil quꝰelle meritoit , ſans toute -

fois la connoltre , & la déeſſe lui ayant de -

mandé de l ' eau cette bonne femme lui

donna



r 2 CCC. C. C. .

D' OVITIDE , Liv. V. 4 *
1 donna d ' un 5 compoſe„ qui étoit

doux & agréable à Ia bouche , & davanta -

ge elle lui prẽſenta d ' une eſpece de bouillie

qu' elle avoit faite un peu devant . Tandis

qu' elle buvoit , un petit gargon ſe vint met -

tre devant elle , & commè il Eroit hardial
ſe prit à rire de la voir boire & manger

1E 81 tant d ' aviditè , & dit que cꝰtoit 15
gouluẽ qui ètoit venuẽ Ecornifler la bonne

femme . Cerès s ' étant offenſée du diſcours

a - de cet enfant , jetta ſur lui
585 reſtoit de

en ſon breuvage deè ſa bouillie , & auſſi - tõt

1 on vit le viſage de ce petit Eente
„ Maxr⸗

la quẽ de diverſes taches . Ses bras devinrent

la ſes cuifles , & après le changement de ſes

& autres membres , une longue queuẽ qui lui

le ſortit par derriere , acheva ſa metamorpho -
le ſe . Ainſi il fut reſſerréè dans une fort petite
85 —. — afin qu' il fut moins capable de nui -

le re ; & pour dire tout en un mot , il devint

ů Lbaard, & ſes forces furent proportion -
1 1eesS àA105 petit corps . ILsẽtonna de ſe voir

un en cet ètat , & diſparut en pleurant , des

f „ Jeux de la vieille : car ayant horreur de ſe

nt toucher , & ſe faiſant peur à lui mème , il
n 8alla cacher dans des trous . Deßuis Com - Te Le=
n. me il ſemble que les taches dont il eſt mar - Pelle
ui qué ſoient autant de petites Etoiles

R
ia 15

E - toujours porté un nom qui convient Ae

5 couleurs , qui font croire à ceux qui le

lui voyeut , qu il neſt compoſẽ que d' étoiles .

na Tome II . 1955 ERXPLICX .
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De Stellion converti en Lłsard .

Leüt ẽtẽ difficile d ' encherir & ſur le ridicule que
ens donnoĩent à leurs Dieux , ſans yſon -

ger . & ſur la crẽdulité que cesPeuples avoient néan -

moins pour tout ce qu 'ꝯ on leur diſoit de lagrandeur
& de la puiſſance des Divinités . Voyez Cerès par

exemple . II n' ẽtoit peut - ẽtre pas un Peuplequi ne

Padoràt ; des nations conſidéèrables , & entr autres
Les Siciliens , laregardoient comme leur protectri -
ce : elle avoit des temples ſuperbes en mille en -

droits : en pluſieurs on lui rendoit un culte plein de

my ſteres ſuperſtitieux , &accompagnẽ de cérémo -

nies extraordinaires , comme à Eleuſine . Da

derniĩer lieu ſur -tout , on céèlèbroit ſes cerèmonies

d ' une maniere qui avoit quelque choſe de frapaſ

& de terrible; ilfalloit ᷑tre initiè poury particip
avant que de Lëtre , il falloit paſſer par un e

formidable , & prèter des 1 55 inviolables

on garderoit un ſilence ẽternel ſur ce 00 on verro

on n ' en ẽtoit pas encore quitte pour Cela , ilr

mille facons à faire , qui attiroĩent le reſpect & la

terreur , de ſorte que Néron lui -méme , ſaiſi de

crainte à cet aſpect , n' oſa ſe faire initier . Voilà

ſans doute des
Wanne qu. on ne regardoit pas Ce -

rès comme une Divinitẽ de peu de conſẽ
58

encè .

Cependant quel pitoyable perſonnage les Poẽtes

ne lui font - ils pas faire ? En premier lieu , 1 ne

lui donnent pas L' eſprit de garder ſa fille ; eſprit

que les femmes ordinaires ont bien, &lorſqu ' elle

à perdu cette fille , ils la reprẽſentent ne ſo achant

ce qu' elle eſt devenuẽ , comme ſi les Dieux ne

ſca voĩent pas du moins le paſſẽ. Ils la 818
avec des yeux égarés, un teint päle , un viſage

maigri

ce
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m aigri par

la douleur , & lui mettent en plein jour
un flambeau à la main , pour chercher ſa chete

Proſerpine . Ils ne s ' en tiennent ꝓa
ils Pont aſſujettie au pouvoir des paſſions , & qu
1⁴ ecrivent livrèe en proye à une douleur in

la , comme
571

ue ſee, ou pour mieux dire à un dẽſeſpoir furieux ,
ön- ils Tadihertilent andl 4aux miſeres des hommes
n - Elle eſt rẽduite à mandier de porte en porte
ur mander du pain à de

Baubles
ene „ &

dar pis encore , à recevoir des conſola
ne

es
de cette derni

res que choſe de Pa rticulier que Th
ri - font arriver che2 une certaine v

Baubo . La 80 fe
fͤ

de ſoler &pour divertir la

noit , c' étoit u
ce qu ' on ne ſcauroit ex

nſible à tout , exceptẽ 2 douleur- S' apꝰ
voit à peinè des ſoins officieux de ſon hòteſſe .

Que ſit Baubo ? Je doute queè d' autres qu elle s ' en
fuſſent jamais aviſces . Ellè ſe retire dans un coin ,
& revenant peu après , elle leve ſes Jupes , &
montre à la Déeſſe , nor tum juveniliter vuſum. Ce

ſpectacle fit ce que rien auparavant n ' avoit pft
faire ; Cerès éclata de rire , & elle oublia pour

quelque tems ſon chagrin .
Faut⸗il 8Etonner après cela ( car voici en15 Oo

j ' en voulois venir faut - ils etonner «qu' Ovide Vait
reprẽſentẽe offenſce des plaiſanteries d ' un08
enfant , juſ du' au point de le convertir en un Lé -

ne Zard ? 03 Voit aſſeʒ que cette derniere hiſtoire n ' a
rit rien qui doive choquer dav⸗

antage , que les diver -
lle ſes choſes que j ' ai racontẽes ci - deſſus . On pour -
int roit mème abſolument en tirer quelques refle-
ne Xions , par exemple que Stellion fut el hangé en

nt Lézard ; animal dont les bleſſures , ſans ètre mor -

ge telles , ne laiſſent pas de faire beaucoup de mal ,

gri D2 poue
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pour marquer Leffet ordinaire des railleries , qui à
la vérité ne tuent pas comme les médiſances ,
mais qui nèanmoins déplaiſent extrẽmement , &
attirent ſouvent Paverſion gõnẽrale ſur leurs au -
teurs . Peut - etre auſſi a t ' on voulu marquer par le
chatiment de ce jeune enfant , combien c' eſt une
choſe ſeſpectable & ſacrèe qu ' une perſonne mal -

heureuſe , ſur - tout lorſqu ' elle eſt tombẽe d ' un

rang élévé dans la miſere , & combien c' eſt un
crime odieux dinſulter à ſes diſgraces , puiſquun
enfant mẽme en fut puni avec tant de ſevèrité .

FBE HENMR

La Mymphie Aretſiuſe decouvre à Cerès que Pro -

ferpine avoit ẽtẽ enlevee pan Pluton . On demeurè
accονν⁵ quellè demeurera ſia mois auε ’ Enſers
&ſia mois qvec ſa mere . Aſcalapis , qui avoit deé -

ſoblige Proſerpine , eſt converti pᷣar elle en Hiboau ,

qui eſt un oiſcau de mauvais preſage .

E ſeroit ſans doute vous ennuyer ,

que de vous dire toutes les terres ;

tous les fleuves , & toutes les mers , où Paf-
Liction de Cerès lui fit chercher Proſerpi -
ne . Elle courut par tout le monde , & à

force de la chercher , le monde mème lui

manqua . Ainſi elle fut contrainte de retour -

ner en Sicile ; & comme elle alloit par tout .

& quẽelle faiſoĩt par tout des revſiès , elle

Alla auſſi aux licux où Etoit autrefois Cya -
nes
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